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RÉSUMÉ | ABSTRACTS | RESUMEN 

Grâce à l'obtention d'une bourse du Fonds de recherche et de 
développement Hubert-Perron, décerné par l'Asted en 2006, les 
auteures ont effectué un sondage auprès de professionnels de l'in­
formation du milieu gouvernemental. L'étude descriptive, dont les 
résultats sont présentés dans cet article, concerne la veille informa­
tionnelle. Les auteures exposent également la schématisation d'un 
modèle de veille stratégique intégrant la veille informationnelle. 

The State of Information Monitoring in Government 
Organizations 

With the financial support from the Fonds de recherche et de déve­
loppement Hubert-Perron, granted byASTED in 2006, the authors 
undertook a survey of information professionals in government 
organizations. The results are presented in this article and focus 
on information monitoring. The authors also unveil a diagram 
of a model of strategic intelligence that includes information 
monitoring. 

Situaciôn de la vigilancia informacional en organizaciones 
gubernamentales 

Gracias a una beca del Fondo de investigaciôn y desarrollo 
Hubert-Perron, otorgada por la ASTED en el 2006, las autoras 
han realizado un sondeo de opinion entre profesionales de la 
informaciôn pertenecientes al medio gubernamental. El estudio, 
de tipo descriptivo y cuyos resultados se presentan en este arti-
culo, se refiere a la vigilancia informacional. Las autoras exponen 
asimismo la esquematizaciôn de un modelo de vigilancia estraté-
gica que estaria integrado a la vigilancia informacional. 

LE RÔLE DU PROFESSIONNEL de l'information s'est 
passablement modifié et spécialisé au cours des 
dernières années. L'arrivée d'Internet, de nouvelles 

technologies et l'intérêt marqué des entreprises pour 
l'étalonnage et les meilleures pratiques ont contribué à 
ces changements. «Le "passe-document" néstplus. Vive 
Vexpert en outils Internet, le conseiller es informations, le 
passeur culturel. » 

Face à ces bouleversements, nous avons développé 
un concept de veille informationnelle dont les profes­
sionnels de l'information sont les principaux acteurs, 
par leurs rôles et leurs responsabilités. Nous avons déve­
loppé ce concept au fil de nos lectures, de la participa­
tion à divers congrès et conférences et par l'expérience 
concrète du marché du travail. Ce champ d'intérêt a pris 
forme et s'est étendu dans le cadre d'une charge de cours 
à l'École de bibliothéconomie et des sciences de l'infor­
mation et au contact d'un milieu professionnel stimulant 
et enthousiasmant. 

Depuis longtemps déjà, certains théoriciens ont 
intégré les professionnels de l'information aux processus 
de veille stratégique qu'ils ont respectivement décrits. 
De notre côté, nous avons voulu nommer et identifier 
de manière formelle la tâche propre aux professionnels 
de l'information et schématiser un cycle de veille straté­
gique, en y intégrant la veille informationnelle. 

Afin d'infirmer ou valider la viabilité du concept 
de veille informationnelle et la schématisation qui en 
résulte, nous avons obtenu une bourse du Fonds de 
recherche et de développement Hubert-Perron décerné 
par l'Asted, en 2006. Grâce à celle-ci, nous avons réalisé 
un sondage descriptif de la situation de la veille infor­
mationnelle dans les organisations gouvernementales 
québécoises et canadiennes. Notre choix s'est arrêté sur 
les organisations gouvernementales publiques ou para-
publiques, car une diversité de milieux (finance, loisirs, 
environnement, etc.) s'y retrouve. Nous avons choisi de 
cibler un public large de professionnels, possédant des 
expériences variées, ainsi que des définitions de la veille 
informationnelle diversifiées. 

Cet article présente les résultats de notre sondage 
tels que communiqués lors du Congrès de l'Asted, 
en novembre 2007. Après explication de la méthodologie 
employée, nous verrons les résultats obtenus lors de la 
compilation des données. Une dernière section porte sur 
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Nous voulions voir la perception et la 
connaissance que les professionnels ont 
du concept de veille informationnelle et 
de Vinformation qui circule à son sujet. 
<xxx>o<><x><x>oo<>o<><><>^^ 

les pistes d'analyses trouvées ainsi que sur la présenta­
tion du modèle préalablement défini qui intègre la veille 
informationnelle à la veille stratégique. 

Méthodologie 

Méthode, objectifs et outils 

C'est par le biais d'un sondage écrit que nous avons 
réalisé la présente étude. Nous avons conçu notre ques­
tionnaire en format Word et nous lavons acheminé aux 
participants par courrier électronique (formulaire Word 
attaché ou lien Web menant au questionnaire) ou envoi 
postal. 

Lechantillonnage de professionnels de l'informa­
tion travaillant dans des organisations étatiques s'est fait 
d abord à partir d'une liste d'organisations gouvernemen­
tales (publiques et parapubliques) autant fédérales que 
provinciales. Après avoir dressé cette liste, nous avons 
dépouillé les bottins de certaines associations de profes­
sionnels de l'information œuvrant au Canada (l'Asted, la 
CBPQ, la SLA et la SCIP), à la recherche de personnes 
correspondant aux milieux identifiés. Par la suite, afin de 
combler le manque de contacts pour certaines organisa­
tions, nous avons effectué des recherches additionnelles 
pour compléter notre liste de répondants potentiels. 

Nous avons volontairement exclu certains milieux 
où la décision stratégique est présente à un moindre 
niveau, comme ceux dont les rôles se rapprochent davan­
tage de la bibliothèque traditionnelle, du centre de docu­
mentation ou ceux dont la clientèle est académique. Les 
bibliothèques municipales, scolaires, de même que les 
hôpitaux ont également été laissés de côté. Cependant, 
il serait éventuellement intéressant de prolonger létude 
vers ces milieux, car nous croyons que la veille infor­
mationnelle pourrait être un service d'intérêt pour ces 
instances et peut-être l'est-elle déjà. 

On se rappelle que l'un des objectifs principaux de 
l'étude était d'éprouver ou d'infirmer le modèle intégrant 
la veille informationnelle à la veille stratégique, modèle 
préalablement schématisé. Cependant, ce n'était pas le 
seul but recherché par cette étude. Nous voulions voir 
la perception et la connaissance que les professionnels 
ont du concept de veille informationnelle et de l'infor­
mation qui circule à son sujet. Le rôle des professionnels 
de l'information dans ce processus de veille et dans ses 
procédures est également un aspect qu'il nous importait 
de comprendre. Bref, nous désirions dresser un portrait 

de la situation des professionnels de l'information dans 
un système intégral de veille. 

Afin de faciliter l'organisation, la collecte et l'ana­
lyse de l'information, de même que la synthèse des 
données et la diffusion des résultats, nous avons employé 
des outils et logiciels informatiques simples à utiliser 
et à comprendre, adaptés à la nature et à la durée de ce 
projet. Ce sont : la suite Office (Word et Excel), Reference 
Manager (organisation des références bibliographiques) 
et Survey Monkey (compilation des résultats). 

Revue de la documentation récente 

Il existe plusieurs définitions de la veille informa­
tionnelle. Nous retenons ici celles associées aux sciences 
de l'information. Nous n'avons pas effectué de revue de 
la littérature sur le seul concept de veille {Competitive 
intelligence en anglais), puisqu'il s'agit d'un «phéno­
mène » datant déjà de quelques années et que ce travail 
de recension a déjà été fait. De plus, notre intérêt prin­
cipal touche spécifiquement la veille informationnelle, à 
savoir, la veille effectuée par les professionnels de l'infor­
mation et non pas la veille dans son ensemble. 

Nous avons recherché les concepts de veille informa­
tionnelle ou de veille documentaire, synonyme à notre 
avis. Nous n'avons pas considéré les sources documen­
taires anglophones, en raison du manque de précisions 
au niveau des concepts de veille. Notre recherche a été 
effectuée dans les périodiques, les banques de données 
et ouvrages spécialisés, sur les sites associatifs, ceux trai­
tant spécifiquement de veille et globalement sur la toile, 
à l'aide de moteurs de recherche dont Google, Yahoo et 
Exalead. 

Le plus souvent, la veille informationnelle est 
présentée comme étant ce que nous qualifions grosso 
modo de «services d'alertes». Le professionnel de l'in­
formation y a une place qui semble être davantage 
opérationnelle. La définition de l'AFNOR va d'ailleurs en 
ce sens : 

« Il y aune distinction à faire entre la "veille docu­
mentaire' [veille passive au sens de l'AFNOR] 
qui se limite à la surveillance de sources papier 
et électroniques publiques gratuites ou payantes 
et la veille active qui consiste à aller recueillir de 
Vinformation ouverte mais non publique dans 
les lieux (salons, conférences, etc.) ou auprès de 
personnes (interviews ) . » 

Cette définition rapproche les fonctions inhérentes 
aux professionnels de l'information à la veille documen­
taire, principalement représentée ici comme étant de la 
recherche. Quant à la définition de Mailhot, elle mise 
davantage sur la technologie pour définir le concept de 
veille informationnelle, tout comme celle de l'Univer­
sité de Montréal, mais elles sont également associées aux 
services d'alertes : 

«La veille informationnelle recourt aux techni­
ques de surveillance automatisée push et pull 
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afin de rechercher de Vinformation sur Internet. 
La méthode push consiste à utiliser différents 
outils de recherche d'information sur le Web, 
tels que les bases de données, les listes de diffu­
sion, les lettres d'information, etc. Ces derniers 
envoient régulièrement de Vinformation dans 
la boîte de courriel de Y usager. Il information 
est ainsi «poussée» vers le veilleur. La méthode 
pull, quant à elle, est la méthode classique de 
recherche d'information sur Internet. Le veilleur 
se rend directement sur le Web pour en "tirer 
régulièrement" Vinformation désirée. » 

«La veille documentaire s'appuie sur des tech­
niques de "surveillance automatisée" de type 
push ou pull dans le but de faciliter l'identifi­
cation de ressources pertinentes et de maintenir 
un flux régulier d'information appropriée dans 
des champs d'intérêt précis. La veille documen­
taire vous permet d'être régulièrement informé 
des nouvelles publications dans votre domaine 
de recherche, sur une activité ou une technique. 
La veille documentaire comprend : la veille dans 
les bases de données, la veille sur Internet, etc. » 

Il arrive parfois que le concept soit relié à celui de la 
veille stratégique. La citation suivante illustre d ailleurs le 
cas où la veille informationnelle entre en confusion avec 
la veille stratégique : 

«La veille informationnelle, connue aussi sous 
le nom de veille stratégique ou technologique, 
regroupe des techniques de recherche documen­
taire et de traitement de l'information permet­
tant la prise de décision pour une personne ou 
un groupe de personnes (entreprise, pays). » 

Parfois, le concept est même associé à une revue de 
presse ou un suivi de l'actualité sur un secteur donné. 
La veille informationnelle est alors perçue comme étant 
simplement une veille sur de l'information, la nature de 
celle-ci pouvant être très variée. 

Enfin, la veille informationnelle est également 
représentée comme étant un élément faisant partie d'un 
système plus vaste, comme le démontre les deux cita­
tions qui suivent : 

«La veille informationnelle est une fonction inte­
ractive qui implique des processus de recherche, 
collecte, sélection, analyse, classement et diffu­
sion d'information à valeur ajoutée, récente, 
publiquement disponible, concernant des 
thématiques ciblées, pour favoriser le partage et 
la mise en réseau des connaissances et soutenir 
l'Agence et ses partenaires dans leur prise de 
décision. » 

« Une veille informationnelle se définit par 
une surveillance de la parution de l'informa­
tion pertinente à un sujet par des actions de 
recherche, de traitement et de diffusion en vue 

La veille informationnelle 
est également représentée comme 

étant un élément faisant partie 
d'un système plus vaste. 
o<xx>o<x>o<><x>o<xx><x>o<x>oo<><xxxxx><c>o<> 

de son exploitation éventuelle par des personnes 
pour qui elle s'avère utile et peu représenter un 
avantage concurrentiel. » 

La même tendance est confirmée par la définition 
suivante : 

«Pour transmettre cet ensemble de savoir et de 
savoir-faire à ces utilisateurs, cette profession 
[celle de documentaliste] doit évoluer vers une 
fonction de veille informationnelle la condui­
sant à explorer et à évaluer des sources diver­
sifiées. Cette veille doit être complétée par une 
veille technologique permettant de connaître et, 
selon les besoins, d'intégrer de nouveaux outils 
ou processus de travail. » 

On ne donne pas ici de définition explicite de la 
veille informationnelle, cependant on réfère aux tâches 
du professionnel de l'information qui semblent le lier à 
la veille informationnelle : 

«Il s'agit donc d'acquérir une culture de l'infor­
mation, d'apprendre à la chercher, à se repérer 
dans la diversité documentaire, à identifier les 
données ou métadonnées qui lui confèrent sa 
valeur. Il s'agit aussi de savoir l'analyser pour la 
distinguer de l'opinion, de la désinformation, de 
la non-information. Il faut, enfin, la mémoriser, 
c'est-à-dire apprendre à construire méthodique­
ment son capital informationnel. » 

Comme on le constate, il n'existe pas une seule défi­
nition de la veille informationnelle et on en décrit l'ap­
plication de diverses manières. Il semble y avoir autant 
de définitions que d'individus qui s'y intéressent. 

La question des définitions 

Puisque aucune définition ne semble faire l'unani­
mité, il fallait, pour baliser l'enquête et faciliter le travail 
des répondants, fournir, avec le questionnaire, nos défini­
tions des concepts de veille informationnelle, de services 
d'alertes et de diffusion sélective de l'information (DSI). 
Elles étaient présentées ainsi : 

« Veille informationnelle : Activité organisée de 
collecte, de sélection et d'analyse d'information 
réalisée par les professionnels de l'information 
dans le but d'alimenter les individus en infor­
mation pertinente (analyses, études, nouvelles, 
etc.). La veille informationnelle inclut entre 

DOCUMENTATION ET BIBLIOTHÈQUES | JANVIER • MARS 2008 | 7 


